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1 ci —

de son Alpe; que les Fées emportaient dans leurs cavernes souterraines les

jeunes vachers qui abandonnoient le soin de leurs troupeaux pour chercher des

nids de perdrix blanches, et que des gnomes effrayans écartaient les hommes

avides de la mine d'or du Rubli et de la grotte des cristaux du Dunghel:
sans oublier le fameux corbeau porté dans les armoiries des seigneurs de

Corbières corbeau assez poli pour laisser tomber de son bec un anneau
d'argent, chaque fois qu'il devoit naître un fils dans la noble famille, et un

anneau d'or quand c'était une ßlle. (p. 482—433.) J. R.

La Fête historique de Champéry.

Un peu partout, eu Suisse, et en tout premier lieu en Suisse romande,
ou a, ces dernières années, fondé des groupes dans le but de tirer de l'oubli
les anciennes coutumes du pays, et surtout de faire porter, à certaines
manifestations, les pittoresques costumes des ancêtres. Ces entreprises patriotiques
ont immédiatement rencontré la sympathie du peuple tout entier, et il n'y a

pas de doute que d'ici à quelques années, nous aurons dans tout le pays des

groupements organisés portant les anciens costumes et chantant la chanson

populaire. L'idée est lancée et trouve un écho sympathique dans tous les cantons.

Le val d'illicz est un de ceux qui contient de, vrais trésors en antiquités.
Et c'est chez les particuliers que tout cela est conservé. Des ehannes et assiettes

en étain, des gobelets et autres utensiles en bois, et enfin de magnifiques
costumes de femmes et d'hommes, ces derniers, civils et militaires, se trouvent
presque dans toutes les maisons. La vallée est peuplée d'une helle race d'hommes

forts et grands, et nombreux étaient ceux qui avaient servi dans les armées
de Napoléon. Un livret de service de la garde royale de 181 H, des feuilles
de route et autres papiers militaires sont conservés jalousement. Les femmes

sont fines et jolies, et elles portent avec fierté le costume de soie brodé, qui
est transmis de génération à génération.

La première revue historique de Champéry date de 1897. Elle fut
organisée tout d'abord à l'intention des gens de la Vallée. Elle prit bientôt de

l'extension et est entrée actuellement dans les mœurs, au grand plaisir aussi
des hôtes du village, des Valaisans et de tout le peuple suisse.

11 va sans dire que l'organisation de pareilles manifestations rencontre
des difficultés innombrables. Mais grâce à la prévoyance et l'énergie de MM. les

frères Exhenry, Defago et Berra, fonctionnaire postal, tout peut être mené à chef.
L'été dernier a eu lieu à Champéry cette traditionnelle fête historique.

Dès le matin, on est accouru de partout, et nous avons compté près de la gare,
25 auto-cars et automobiles, venant la plupart du pays de Yaud, mais aussi
de Neuclnltel et de Genève. Le chemin de fer électrique avait organisé plusieurs
trains spéciaux. Le temps fut très agréable.

A deux heures précises, le cortège se mit en marche, en descendant le

village. En tête venaient les grenadiers de l'Empire, d'imposants soldats à

l'allure martiale. Puis suivaient la musique, le groupe de la noce, les chars

avec le trousseau et les fileuses, deux bonnes vieilles très sympathiques et les
habitants du village. Ce fut tout à la fois imposant et charmant, sérieux et

gai, et nous comprenons parfaitement l'attrait qu'exerce cette intéressante
exhibition. Les Bernois promènent leur ours eu cortège; à Champéry, ce fut
une chèvre qui eut cet honneur.

z c> —

«le son -^lpe; que les emportoient «lans leurs cavernes souterraines ios

jeunes vaebers qui abaiiilnnnoieiit le soin <le leurs troupeaux pom- ebereber «les

unis «le perdrix blanclies, et que des c/iiói«es slbravitns ècsrtoisnt les l>omm««s

avilies «le la mine d'or «lu Ilubli et «le la grotte cles cristaux «lu Duiigiied
sans oulilier le (amsux cor/«««« porte clans les armoiries cles seigneurs cle

(iorbières cordeau asssii poli j«»r laisser tomber «le son liec un ««neu«
«-iiaquo lois qu'il clsvoit naltre uu /ils «lans la nodle (amille, et u»

««r,en« âr «Piaild c'ètoit une Me. (p. 4-jZ—4W.) F. là.

bu lbêìe bîstorlque (Ze Lliampcr>i.

I'll peu partout, ou suisse, ut en tout premier lieu eu suisse romaucle,

ou a. <-««s dernières anuêes, (oudè cles groupes «laus le I>ut «le tir«-«- cle l'oubii
!«>s «cueienues «-outumes clu pa^s, et surtout de (aire porter, à eertaiuos maiii-

kestatlous, les pittoresques costuiuos cles ancêtres. (los entreprises patriotiques
««ut immédiatement, rencontre la s^inpatliio «lu peuple tout entier, et u'^ a

pas cle cloute «pie d'ici à quelques années, nous aurons clans tout le pa)-s des

groupements organises portant les anulens costumes et cliautant la cdanso««

populaire. I/idèe est lancée et trouve uu «mbo szunpattilque claus tous les cautous.
do val (ì'IIIivû ost un cle eenx qul contient «le vrais trésors en antiquités,

dit c'est cbex les particuliers que tout cela est conservé. ldes edanues et assiettes

eu «daiu, «les gobelets et autres utvnsiles en dois, et euliu cle maguitiques
,!ost„m<>.-! «le »mines et «i'bommes, eos derulors, civils et militaires, se trouvent
presque «liiiis tontes les maisons. da valblo est peuplés «l'une delle « ace «l'dou>-

mes torts «4 gi-iniits. et nombroux étalent ceux qui avalent servi (buis los armées
«le Napoleon, lin livrer «!e servieg cle l.a garile rov««lo «le ltìlti, «!,'S (ou>ll«-s

«le route et autres papiers militaires sout conserves jalouseim-nt. la>s lemures

«ont linos et.jolies, et elles portent avee Zierte le costume «le sole brode, qul
est transmis «le génération à gèucratiou.

da première revue Iiistorlque «le ('bampèrv «lato cle (W7. bille (ut or-
gauis«>e tout cl'adorci à l'iutentiou «los gens cle la Vallvo. bille prit dieutòt «le

l'exteusiou et est outrée aetuellenient «laus les m«eurs, au grau«! plaisir aussi
«los Ilôtes «lu village, cles Valaisans et «le tout le peuple suisse.

II va saus «lire que l'orgauisatiou cle pareilles mauifestalious roueontre
«les «lil'tieultês iuiiombrables. Nais gràee à !«> prèvovaiiee et l'èuergle «le NN. los

(rèi es bixbeurv, I)s(îigo et lieria, (ouetioiiiiaire postal, tout peut être meue à clie(.
d'«>tv ileruier a eu lieu à Lbampèrv eotte traditionnelle (etc Iiistorlque.

>>ès le matin, on est aecourn «le partout, et nous avons compte près cle la gare,
lló auto-ears et automodiles, veuaiit la plupart clu paz's «le Vancl, mais aussi
cle bleucbâtel et cle (ìenèvo. I^e cliemin «le (sr électrique avait orgauls«'- plusieurs
trains spéciaux, de temps (ut très agréable.

^ cieux livuros précises, le cortège se mit en marclie, en clescenclaiit le

village, bin tête venaient los grenadiers cle l'bimpire, «l'imposaiits soldats à

l'alliire mi»-t!alo. buis suivaient la musique, le groupe «le la noee, les ebar.s

avec le trousseau ot les (ileuses, deux bonnes vieilles très s)'mpatbiques et les

babitants du village, (ie (ut tout à la (ois imposant et cbarmant, sibáenx et

gai, et no»« comprenons par(aiteme»t battrait qu'exerce cette intéressante
exliibitio». des IZernois promènent leur ours eu cortège- à (lbampèr^, ce (ut
une elièvre >^ui sut est donneur.



Puis ce fut le tour des danses sur la place de sport du Grand Hôtel.
Quel gracieux spectacle que ces rondes anciennes exécutées par seize couples.
La polka à quatre pas, la feulaire, la matelote et la clievillière (danse du ruban)
furent très goûtées, et le public ne ménagea pas ses applaudissements.

A la cantine champérolaise furent servis d'excellents vius valaisans.
Cette cantine, à vrai dire, constitue pour un jour seulement, un petit musée.

Construite dans le style rustique, elle héberge différents objets d'un âge fort
respectable. Ainsi 011 nous montre un magnifique bahut sculpté, portant la
date de 1656, un coffret offert à la mariée le jour de la noce, datant de 1820

et contenant la couronne de la mariée ainsi que les bijoux. Des rouets, un
vieux berceau, des cbannes et gobelets de formes anciennes, bref, de quoi faire
une étude des plus intéressantes. Les Champérolais seraient très heureusement

inspirés en créant un musée, accessible à tout visiteur et surtout aux nombreux

étrangers venant à Champéry. Il constituerait un attrait de plus de cette
charmante localité.

Notons, pour terminer, que la musique de bal n'est pas écrite, mais

jouée par cœur par les musiciens qui l'étudieut pour la circonstance. Quelques
mélodies sont certes connues; mais il se présente, selon le lieu de l'exécution,
des variantes qu'il vaudrait la peine de retenir.

Cette journée fut un succès pour les organisateurs de la fôte, et nous
les en félicitons sincèrement. E. Helfeb.

®aô Q3ouern6auô in ôer edjineta.
âliit hilfe bon Sluttb unb Sfuntoncn tourbe bic Slbteilung ,,h«u?forfcf)ung"

bet ©cljtoeigerifrfjcn ©cfctlfcljaft für SMfêtunbe in bie Sage berfept, toaïjrenb
ber Qeit grilfjter fdjtocigerifcficr 2lrbeit?Iofigfeit, Strctjiteïten unb ïccfjntfer ba»

burdj gu befdjäftigen, baft fie burclj mehrere fantouale Ortsgruppen ißlänc
alter 33auern£)äufer aufnehmen lieg. ®icfe ÜJtotftanbSaftion ift ttutt guttt toeit*

au? größten ®cil abgefdjtoffeu ititb beren erfreuliches ©rgebtti? !ann Skifürben
unb ffntereffenten borgeiegt toerben.

®ic ®ircltion be? Snnem be? Sîaitton? 33ern, in Ijerborrngenbem SJtape

an biefer §i(f3aftioit Beteiligt, Ijat ftcfi mit einer Slngaljl intereffierter Siereine

unb ©efcllfdjaftcit Skttt? itt Skrbittbung gefept unb §errn Dr. §an3 ©djtoab,
Slrdfitelt in S3afet, gebeten, beren Slttgefjörigcn einen Siurtrag über „®a?
Stauern!) au? in ber 6 elf toc ig" gu galten unb ba? gefprodjette Söort mit
Sid^tbilbern gu illuftrieren.

®icfer Siortrag fanb lepten @am?tag (24. Januar 1925) im ®ruftrat3faal, in
Stern, ftattunb tourbe bitrcp eilt feinfinnige? Stcgrüjtuug§iüort boit 9tcgicrung?rat
Dr. ®fcf)umi eingeleitet: ®er tieffte Sltert alle? guten, fo führte er unter nttberm

ailé, toirb un? erft bann rcrljt flar, toeitit loir bic ©cfalfr alpteti, e? berlieren

gu tnüffen. ©0 getjt c? uns, toettn ber ®ob an ein liebe? jfamilieitglieb Ifer»

autritt ober toenn toir felbft ba? ©nbe naljcn füllen. Stidjt umfonft flogt
einer unferer größten ®icpter, fy. 18. SBtbmamt, in feinem „®er heilige unb
bic ®iere ^ loejg mar mein Scbett leicht?

@3 toar am ©nbe bofl Stefdjtoer?
3ept aber, ba e? mir cuttocicljt,
©tröntt boiler ©tang au? iljnt mir Ijer.

Um fein härlein nttber? ergeljt e? tut? mit beut Stauernljau?. ©ine

jjeitlaitg ging eine ©trömuttg burrlj ba? Sanb, bie alle? ttiebergurei^cn broute

l'uis ce fut le tour (tes àaases sur lu place àe sport àu (lrami Hôtel,
l^usl gracieux speetaele guv ces rouàes anciennes exêeutses pur ssie:e couples,
lba polba à guatre pas, lu keulairs, lu matelote et lu ebevillière (àanse àu ruban)
furent très goûtées, et Is publie us inenagea pus ses applaudissements.

L. lu cantine cbampêrolaise furent servis à'exeellents vivs valsisaus.
(lette eairtine, à vrai àire, constitue pour un four seulement, un petit muses,
(loustruite àans le st^le rustigue, elle bôberge àifkêrents obsets à'un âge tort
respectable. ^Vinsi ou nous montre u» magniligne iaàint sculpte, portant lu
àate às 1656, un oolkret olkert à lu mariée le four àe la noce, àatant às 1826

et contenant la couronne àe la maries ainsi gue les bijoux. Des rouets, un
vieux berceau, àes cbannss et gobelets àe formes anciennes, brek, às hum taire
une êtuàe àes plus intéressantes. 1ms (lbampêrolais seraient très beureusement

inspires en crvant un musée, accessible à tout visiteur et surtout aux nombreux

étrangers venant à (lbainpcrv. Il constituerait un attrait àe plus àe cette
cbarmante localité.

lestons, pour terminer, gue la musigue às bal n'est pas êcrlte, mais

jouée par eceur par los musiciens gui l'êtuàieut pour la circonstance. Huelgues
mvloàies sont certes connues; mais il se présente, selon le lieu àe l'exêeutlon,
àes variantes hu'il vauàrait la peine às retenir.

(lette journée fut un succès pour les organisateurs àe la fâte, et nous
les en félicitons sincèrement. bl. Ilri.rriî.

Das BauernhauS in der Schweiz.
Mit Hilse bon Bund und Kantonen wurde die Abteilung „Hausforschung"

der Schweizerischen Gesellschaft für Volkskunde in die Lage versetzt, während
der Zeit größter schweizerischer Arbeitslosigkeit, Architekten und Techniker
dadurch zu beschäftigen, daß sie durch mehrere kantonale Ortsgruppen Pläne
alter Baucrnhäuser aufnehmen ließ. Diese Nvtstandsaktion ist nun zum weitaus

größten Teil abgeschlossen und deren erfreuliches Ergebnis kann Behörden
und Interessenten vorgelegt werden.

Die Direktion des Innern des Kantons Bern, in hervorragendem Maße
an dieser Hilfsaktion beteiligt, hat sich mit einer Anzahl interessierter Vereine
und Gesellschaften Berns in Verbindung gesetzt und Herrn I>r. Hans Schwab,
Architekt in Basel, gebeten, deren Angehörigen einen Vvrtrag über „Das
Bauernhaus in der Schweiz" zu halten und das gesprochene Wort mit
Lichtbildern zu illustrieren.

Dieser Vortrug fand letzten Samstag M.Januar 1925) im Grvßratssaal, in
Bern, statt und wurde durch ein feinsinniges Bcgrüßnngswort von Regierungsrat
Dr. Tschumi eingeleitet: Der tiefste Wert alles guten, so führte er unter ander»?

ans, wird uns erst dann recht klar, wenn wir die Gefahr ahnen, es verlieren

zu müssen. So geht es uns, wenn der Tod an ein liebes Familienglied
herantritt oder wenn wir selbst das Ende nahen sühlen. Nicht umsonst klagt
einer unserer größten Dichter, I. V. Widmann, in seinem „Der Heilige und
die Tiere ^ nicht, war mein Leben leicht?

Es war am Ende voll Beschwer?
Jetzt aber, da es mir entweicht,
Strömt voller Glanz ans ihm mir her.

llin kein Härlcin anders ergeht es uns mit dein Banernhans. Eine

Zeitlang ging eine Ströinnng durch das Land, die alles niederzureißen drohte


	La fête historique de Champéry

